(ne reine

Un Barde a vu ca reine fugitive :

I/ dit qu'un luth, exprimant ca douleur,
De con retour averticcait la rive

0i la rappelle un trone... ou le malheur.
Loreque ca voix, et peut-étre ces larmes,
Faicaient plearer les trictec matelote,
Elle noppoce & de perfides armes

Que ce murmure apporteé par lec flots :

& God cave the king !

Javais quitté les liene de lenfance,

Pour me parer des chaines de [amour :
Aimer con maitre ect cang doute une offence,
Puicqu'a ma vie il n'a couri qulun jour.

Cokcque de¢ pleurs roulaient coue ma paupiére



Et retombaient lentement cur mon coeur,
Mon coeur tout basc mélait & ca priére
Cette priére encor pour mon vainqueur :

God cave the king !

Seule couvent au berceau de ca fille,

Formant deg voeux qui n'étaient plus pour moi,
Je lui dicaic : & A ma noble famille

Mon jeune hymen noffrira-t-il que toi ! >
Cachant alors mee pleurs cous ma couronne,
Dun chant damour je bergaic con commeil ;
Et de ce chant, dont la rive réconne,

Ma voix toujours calua con réveil :

God cave the king !

Sur mon front tricte, abattu, maic cang crainte,

On cherche en vain la trace dun remord :



Jamaic mon front nen recevia [empreinte,
Et je la lnicce & qui réve ma mort.

Quau moing la mort mattende a ton rivage,
0 beau paye qui vie mee plue beaux joure !
En dautres jours ¢i tu voic mon naufrage,
Di¢ que ta reine au moing chanta toujours :

God cave the king ! »
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